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	À Rémi, Rapion, Rapace, Pew et les autres…
À Meumeu.

	



	




	 

	Chapitre 1 
Dégâts des hauts

	Le silence.

	L’immensément grand côtoyant l’immensément petit, la lumière         narguant l’obscurité et… le silence.

	Les étoiles, galaxies, nébuleuses, astéroïdes, planètes mais surtout… le silence.

	…

	… Le silence.

	ZVOUM ! ZVOUM ! ZVOUM ! Trois tirs de laser, trois vaisseaux fonçant dans le vide, deux chasseurs, une proie.

	— Keyre, si tu veux fêter ton prochain anniversaire, va falloir la jouer fine !

	Comme à son habitude, en situation de stress, Keyre se parlait à elle-même. Tous les voyants, boutons et écrans de son cargo s’affolaient, semblant l’implorer de trouver au plus vite une issue de secours. Les deux Trap-K Vetios lancés à sa poursuite s’approchaient dangereusement, leurs salves devenaient de plus en plus précises. 

	— Oh ! Lâchez-moi la grappe les frangins Vetios ! Dans deux rotations d’Vetiosa, on sera les meilleurs potes du monde ! pesta Keyre.

	BRAOUM ! Tout le poste de pilotage trembla sous la secousse. Le   métal gémit sous la torsion soumise par l’impact. La voix robotique de l’ordinateur de bord perça les tympans de la fugitive.

	— Capitaine ! La coque est endommagée, un nouveau tir dans la même zone percerait le blindage !

	— J’suis au courant, crétin ! Dis-moi plutôt combien d’temps il reste avant qu’les cristaux de Tica soient opérationnels ?

	— Cristaux fonctionnels dans… neuf !

	BRAOUM ! L’alarme d’urgence hurla à travers l’habitacle, Keyre ruisselait de sueur. Un container externe venait d’exploser.

	— Huit !

	— Ils s’améliorent les rageux… T’auras bientôt plus un poil de sec, ma vieille !

	— Sept !

	BRAAOUUM ! BROOM ! Un autre container et une partie du toit de la cabine venaient de voler en éclat pour redevenir poussières d’étoiles.

	— Six ! Fuite dans la paroi capitaine, NOUS PERDONS DE L’OXYGÈNE ! CINQ !

	— Verrouille toutes les portes et accroche-toi à tes circuits !

	— QUATRE !

	Keyre pivota les commandes au maximum, son cargo partit en vrille dans un froissement de taule. Elle sentait son esprit divaguer, elle peinait à se concentrer.

	— CAPITAINE ! Votre bâtiment n’est absolument pas prévu pour Ce genre… trois… d’acrobaties !

	— AUTANT QU’IL L’EST POUR S’PRENDRE DES RAYONS      LASER EN PLEINE TRONCHE !

	— DEUX ! LA PORTE DU POSTE DE PILOTAGE S’EST MAL FERMÉE, L’AIR EST EN TRAIN DE SE VICIER, ICI !

	Keyre se saisit immédiatement d’un masque qu’elle s’appliqua sur le visage, sa vue s’embrumait déjà, le bruit environnant était devenu sourd. De loin elle entendit le chiffre « un ». Elle inspira un grand coup et               enclencha le levier devant elle. Les chasseurs Vetios la virent disparaître.

	 

	*

	 

	Le cargo apparut près de l’orbite de la planète Gaarge. Les reflets verts et jaunes des nuages acides, qui d’habitude inspiraient quelques vers de poésie à la capitaine, n’eurent aucun effet ce coup-ci. Keyre, la tête écrasée contre son tableau de bord, laissant le temps à sa température corporelle de descendre, abaissa une manette et toutes les sirènes s’arrêtèrent. Après un temps suffisant qu’un long soupir habilla, elle marmonna :

	— Chut ? Nous reste-t-il assez d’carburant pour atteindre le quai REP en toute sérénité ? 

	— Affirmatif. Répondit l’ordinateur de bord.

	— Parfait, c’est là qu’on va. Fais-moi un bilan des dégâts, une estimation de c’que les pièces coûtent en c’moment au marché noir et lance le programme relaxant dans l’cocon d’hygiène, j’ai besoin d’me détendre.

	— Je crains que notre échauffourée n’ait endommagé, plus qu’espéré, l’installation de notre cher VCTCQJTD, Capitaine…

	— Traduction ?

	— Le système lié à la toilette est inopérant, Capitaine.

	Un long râle emplit le cockpit. Les voyants, boutons, commandes et autres leviers avaient repris leur routine. Clignotements pour certains, ajustements automatiques pour les autres, seul le grincement de la coque trahissait l’état du véhicule. La carrosserie semblait se plaindre, à l’instar de sa capitaine qui en mourrait d’envie. Quelques instants passèrent sans que rien d’important ne bouge dans le poste de pilotage. Puis, Keyre se redressa doucement et, dubitative, demanda :

	— Pourquoi t’es-tu mis à gueuler pendant l’attaque ? J’pensais qu’les machines ne pouvaient pas ressentir la peur…

	— Je confirme capitaine, aucun sentiment ne m’est familier. Lors de mon installation, vous avez simplement réglé l’option « empathie » de mon système au maximum de sa capacité, en vous gaussant d’une telle ineptie de la part de l’équipe créatrice de la gamme à laquelle j’appartiens.

	La réponse de l’ordinateur laissa d’abord sans voix sa propriétaire, puis après une moue et un haussement de sourcils, elle déclara :

	— Aucun souvenir d’ça…

	*

	 

	Le quai REP. Une gigantesque place accueillant les cargos venus de l’univers entier pour vendre leur marchandise dont l’atout principal demeurait : aucune question posée sur l’origine des cargaisons. Un avantage immédiatement adopté par tous les contrebandiers de la galaxie et de ses voisines. Fouiner dans les astrobazars promettait de belles surprises pour des yeux aguerris. Brocantes, achats en gros, pièces mécaniques, magasin de bouches, rien ne manquait, l’endroit, de nuit comme de jour, ne désemplissait jamais. Les gamins des rues se risquaient régulièrement sur le vol à la tire mais l’affaire n’était pas sans risque. La punition ne variait pas avec l’âge, amputation du membre voleur, qu’il fût un bras, un tentacule ou de tout autre forme, ouvrant ainsi une voie au marché noir d’ajout biomécanique. Les marchands faisaient la loi eux-mêmes, la zone ayant plutôt été désertée par la Force Universelle Normée. Les toiles, brûlées par l’étoile du système, quand elles n’étaient pas frappées par les pluies toxiques, étaient tendues au-dessus des échoppes. La perpétuelle agitation semblait infinie, pourtant, cette fois-ci, quand l’épave fumante de Keyre se fit une place entre les autres bâtiments, la foule s’arrêta pour profiter du spectacle, répandant un rare silence. À peine les trains d’atterrissage butèrent contre la piste que des morceaux de coques s’écrasèrent au sol dans un fracas brisant la monotonie du lieu. Un court silence suivi… puis un torrent de rires inonda le quai. L’hilarité générale sortit Deurven de sa sieste. Le grand Vetios, émergeant doucement, s’approcha de l’entrée de son magasin, protégeant ses trois yeux de la lumière blanche avec un de ses tentacules. Il échappa un soupir de contentement :

	— Keyre… c’est pas trop tôt…

	La passerelle du vaisseau s’ouvrit par à coup, peinant à rejoindre le parterre. Keyre descendit sous les rires et les applaudissements des               badauds. La situation ne l’amusait guère, l’ordinateur de bord lui avait annoncé la note à laquelle s’attendre pour les réparations, la dernière         transaction risquait d’être pleinement engloutie. Elle fonça tout droit, tête baissée, grimaçante, vers le magasin de son grossiste de prédilection.

	— Vous faites toujours chambre à part, toi et la discrétion, hein ? ironisa Deurven.

	— L’élégance, tu veux dire… T’as c’que j’veux ?

	— Elle parait loin l’unique survivante de l’évasion de Hailejosu !

	Keyre ne releva pas, Deurven lui offrit un large sourire et des yeux pétillants d’excitation. C’était un fier personnage pourvu d’un embonpoint prononcé, de grande taille, dans la moyenne haute de ses compatriotes. Un de ses rares spécimens à avoir des poils sur le goitre. À l’inverse de la plupart de ses congénères, il n’aimait pas se répandre en signe extérieur de richesse et avait même plutôt le défaut inverse. Taches de gras et trous nombreux décoraient ses vêtements. Il fit un geste pour inviter Keyre à le suivre dans la partie officieuse de son échoppe. Ils passèrent à travers un faux mur à ondes courtes puis déambulèrent au milieu d’une forêt de casiers numérotés quand Keyre entendit une petite voix qui l’appelait, elle s’arrêta net. Deurven se retourna vers elle, intrigué :

	— Un problème ?

	— T’as rien entendu ? Une petite voix par là… répondit-elle en indiquant un coin de la pièce qui paraissait plus éclairé.

	— Ta carcasse froissée volant en éclat t’a abîmé le tympan, voilà tout. 

	Après une hésitation et un dernier regard jeté dans la direction qui l’intéressait, Keyre se remit en marche et un petit labyrinthe de couloirs sombres plus tard, tous deux pénétrèrent au milieu d’un hangar souterrain empli de caissons sécurisés. Celui du centre semblait les attendre, Deurven déclencha l’holoécran d’inventaire fixé dessus et déclara :

	— La stricte même cargaison d’armes que pour le vaisseau amiral         Niricane... Stricte !

	Keyre détailla la liste, scrutant la moindre erreur, ligne après ligne, page après page. Le marchand intervint :

	— La confiance règne, je te dis que c’est la même, au boulon prêt !

	— T’aurais pu choisir d’avantager les Vetios… par patriotisme.

	— Un marchand n’a que faire de la politique… À l’instar des contrebandières…

	 

	Keyre et Deurven se toisèrent en silence. Les boîtes en rayonnage,  containers et autres contenants observaient la scène. Après un assez long moment, la contrebandière passa la manchette de sa combinaison devant le scan du caisson. 

	— La stricte même somme. Viens vérifier quand même…

	Keyre n’eut pas à le dire deux fois, Deurven était déjà devant le moniteur à scruter l’écran. Il poussa un gémissement de plaisir.

	— De la monnaie universelle ! Les Niricanes savent accueillir une bonne nouvelle, c’est sûr ! Ce sera une autre histoire pour les Vetios,  crois-moi.

	— Mmm.

	L’écran s’éteignit, les deux compères entamèrent le chemin de retour. Le revendeur demanda :

	— Besoin de denrées alimentaires ? J’ai un excellent pâté de Naszt que je viens de toucher, une rareté ! Ou encore…

	— Ça ira, j’ai encore de quoi m’fendre la panse dans ma réserve. Slêâm est toujours d’ce monde ?

	— Plus que jamais ! Elle sirote toujours son Askôz à cette heure-ci. Tu vas faire son bonheur avec ta poubelle volante.

	— Tu m’étonnes… J’vais même lui demander une peinture neuve, ça m’embêterait qu’tes copains me reconnaissent. Ça d’vrait suffi…

	Keyre s’interrompit d’un coup et tourna la tête en direction du même coin qu’à l’aller. La petite voix était revenue. Deurven ne comprenait pas. Keyre se dirigea vers la source de lumière. Elle écarta le fatras sur le meuble qu’elle venait d’atteindre et découvrit un polyèdre translucide monté sur un socle en métal. Une lumière d’une grande pureté gigotait à l’intérieur. La voix résonna à nouveau dans sa tête, plus forte et plus nette que la première fois. Elle ne formait pas de mots distincts mais s’adressait bien à Keyre, la capitaine en aurait mis sa patte à couper. Le regard qu’elle échangea avec son hôte lui confirma qu’elle était seule à l’entendre. Elle reposa l’objet, prenant un air détaché :

	— T’as une idée de c’que c’est ?

	— Pas la moindre. J’ai acheté la collection complète d’un vieil allumé sur Ganòn, ça en faisait partie…

	— J’te l’prends ! Combien ?

	— Euh… 

	Deurven, interloqué, ne savait que répondre. Avant qu’il n’eût le temps de réfléchir au montant qu’il pourrait extorquer à Keyre pour cet artefact inconnu, celle-ci lui jetait déjà à la figure une modeste somme d’un geste qui semblait démontrer le caractère non négociable de l’échange. Deurven, pris de court, attrapa au vol les devises, le temps qu’un son sorte de son goitre, Keyre avait pris congé.

	 

	La capitaine avait filé de l’autre côté du quai retrouver Slêâm. La vieille Preypone venait de terminer son nectar quotidien, elle avait suivi les faits et gestes de Keyre dès son arrivée. Elle passait ses journées assise devant son atelier mécanique, abritée par une ombrelle de fortune,              préférant cette position à toutes autres, sa petite taille due à une maladie de naissance la complexant énormément. Par bonheur, ses compatriotes restaient rares sur le quai… trop sale, trop bruyant, ce qui évitait la            comparaison. Sa peau calleuse gris charbon, tachetée d’un bleu vert           discret, montrait de grands signes de vieillissement dû au soleil et à la pollution de l’air. Keyre ignorait son âge mais savait qu’elle faisait plus. 

	— Chut t’a-t-il fait suivre ma p'tite liste de courses ? interrogea la capitaine en grinçant des dents.

	— Mes L-04 rassemblent déjà les pièces dans l’entrepôt, par contre pour ton cocon d’hygiène…

	Keyre fit grise mine, quand Slêâm ne terminait pas ses phrases, c’était signe que la négociation commençait. 

	— Laisse-moi deviner. Les rechanges n’existent pas sur Gaarge, tu dois les commander et ça va m’coûter un biomembre…

	— J’adore quand on termine mes phrases !

	Keyre ne se sentait ni la force d’abandonner son confort ni celle de batailler sur les prix. 

	— J’ai d’quoi payer en monnaie universelle donc on va y aller mollo sur l’gavage. Tu refais une beauté à mon cargo le plus vite possible et t’auras deux pour cent d’bonus, d’ac ?

	La cheffe mécano demanda à l’un de ses robots une deuxième tournée d’Askôz pour elle et son invitée.

	— Tu as le temps pour un verre quand même ?

	Keyre s’approcha du bidon renversé qui servait de fauteuil pour les convives et s’assit. Elle retira son émetteur-récepteur de pilote et le posa sur la table. Son interlocutrice lui demanda :

	— Maintenant qu’on est au calme et puisque l’occasion m’est donnée, tu ne veux pas que je débranche ton antiquité ? Tu es la dernière que je connaisse à utiliser un ordinateur de bord en commande vocale. Un petit système mental changerait le standing de ton vaiss…

	— Non merci, la note est suffisamment salée comme ça. À la tienne !

	 

	*

	 

	— Tu m’en dois une, Chut ! Slêâm proposait d’te débrancher contre un modèle plus récent !

	Keyre venait de rentrer au cargo en prenant soin de refermer la passerelle derrière elle. Elle appuya son bras contre la paroi du sas de sortie.

	— Recevez ma reconnaissance éternelle, Capitaine… Par contre, si je puis me permettre, la composition de l’air que vous recrachez m’indique que vous avez clairement abusé de son hospitalité ! 

	— Pas b’soin d’un chaperon pour surveiller ma consommation d’alcool ! Alors, fais-moi plaisir, ferme-la jusqu’à ce que j’t’autorise à l’ouvrir de nouveau !

	— Bien, Maîtresse… je passe en mode veille. Mais mon silence n’est en aucun cas un consentement.

	Keyre ignorait pourquoi, mais sentait au fond d’elle un irrépressible besoin d’intimité avec le polyèdre fraîchement acheté. Elle sortit difficilement l’objet de sa poche, l’alcool n’aidant pas. La lueur était visiblement plus vive que dans l’entrepôt. Keyre approcha sa tête et, sans trop y croire, risqua une question :

	— Toujours là ?

	— Oui !

	La réponse fit tellement sursauter Keyre qu’elle lâcha par réflexe le polyèdre qui vint se fendre sur le sol du vaisseau. La lumière s’échappa, devint plus intense, grossit, changea de forme puis se figea. Après un dernier éclat lumineux, la lumière s’estompa pour laisser place à autre chose : une nouvelle Keyre, face à l’ancienne. 

	 

	Son « reflet » lui adressa la parole :

	— Bonjour, Keyre.
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